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attirer l'attention des assistants et une cloehe pour avertir 
les absents dans le voisinage de l’église : tous étaient 
appelés au même acte de vénération.

Bossuet n’était donc que l’écho de la vraie tradition 
de l’Eglise lorsqu’il disait : “ Pendant qu’on “ élève ” le 
Corps adorable et le calice du Sang précieux, c’est mieux 
fait de le regarder en silence et avec une profonde humi­
lité. ”

“ Ajoutons, pour être complet, que l’indulgence de 7 
ans et 7 quarantaines (plus une indulgence plénière cha­
que semaine, moyennant la sainte communion, l’orsqu’on 
a été fidèle à la pratique chaque jour de la semaine), 
est accordée non seulement aux fidèles qui regardent 
l’Hostie, quand le prêtre l’élève à la sainte messe, en 
disant l’invocation : Dominas meus et Deus meus—Mon 
Seigneur et mon Dieu, mais encore à ceux qui la regar­
dent en faisant la même invocation lorsqu’elle est solen­
nellement exposée ’’.

EVANGILE DU XVIe DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

Notions préliminaires

Résumé de l’évangile. — Jésus, pendant un repas, guérit 
un hydropique, puis donne quelques conseils sur la place à 
prendre, dans un festin.

Récits parallèles. — Saint Luc seul raconte ce fait.

Contexte harmonisé. — C’était aux environs de la fête de 
la Dédicace du temple et, ce qui est plus communément admis, 
immédiatement après cette octave. Jésus, de retour du côté 
oriental du Jourdain, y accepte de prendre un repas chet 
l’un des chefs des Pharisiens. Il s’y passa quatre incidents : 
guérison de l’hydropique et conseils sur la place à choisir à


